
6 . LA \VIE ~ILLUSTRÉ~E

UN JOUR I'ELECrioNý

SCP.xxI DE LA. Vt iE CUELLE,]

La scèie merésente une grande indcécision
et utn tem>ps Chien.

JTc drcandidat aux honneurs civiqlues.
3llarichelle, sa femme.
3lI,damne iiIee'l u'lon, une v'oisine.

SCEN1E I

lreamdoré, vient cde se lever et fait s' toilette devant
une armoire* à glace.

Veauore.'-Quelle nuit terrible ai-je patssée? Je crois
qu'il était trois heures lu matin lorsque je suis revenu
de mon comité central. J'ai passé au moins une heure a
réfléchir avant dIr m'enlormir. -T'ai doriîmi une heurei
tout au plus. Oui, cinq1 heures sonnaient au moment oit

je mie levais. Je n'ai pas une minute à perdre. Et nia
barbe qui n'est pats faite. -le parie qu'il n'y at pas d'eau
chaude,. M arieliette! Manichette!

SCENE Il

Marich/lie, (c en fe)>,et. les cheveux cen désorclrei-
_Me voici. As-tu besoin d.e quelque chose ? La servante
est mld et je l'ai envoyée hier soir chez une de ses
tantes.

Veqloré.-Donne-nîoi dIe l'eatu chaude com me unec
bonne petite femme. Je <ois être m-sé frais aujourd'hui.
C'est le grand' jour, le joui' les élections. Ce soir ce sera
le triomphe. Tu dineras àa huit hieures avec l'échevin lu
quartier.

ilfu,'ichet te-Je ne vis plums depuis que tu travailles à
ton élection. Mais dis-moi, ce matin, si tu es très certain
du succès. Si tu as le moindre dJoute ne me fais pas de
cachette, parle sincèrement à ta vieille. Tiens sont vieux,
v'oilà de l'eau tiède pour ta barbe.

JT audore.-Mes amis m'ont promis une majorité de

quatre cents voix au moins. Toutes les listes ont été
soigneusemnt cliquées la nuit dernière. Mon élection
ne fera pas un pli. Cc soir attend-moi vers sept heures
et demie au plus tard. Je ne pourrai nie rendre -à la
maison à la clôture du poil, attendu qu'il me faudra
faire un speech à l'hôtel de ville, remercier les électeurs
du quartier et payer la goutte -à mes cabaleurs. Oui, la
vieille, tu te coucheras ce soir avec l'échevin Veaucloré.

.Marichtee.-O le vieux, si tu savais comme je suis
heureuse de t'entendre parler ici. La joie m'étouffe.
Laisse-moi 'embrasser en plein sur tes beaux quenoeilles.

Vea',doé-Asezassez, nia vieille. Il faut songer aux
choses sérieuses. J'ai une rude corvée avant l'ouvertur'e
des poils. Il faut que je courre chez les amis, car il me
manque encore quatre voitures. Il me faut trouver quel-
qu'un pour mie représenter cans un poîî. Celui qui
devait me rendre ce service est assigné commé témoin
dans un procès. Je dois avoir l'oil à l'élection, parceque
je sais que nmon adversaire a organisé un service régu-
lier dle télégraphtes. Je dois aussi aller chez l'épicier
commander le pain, le beurre, e fromnage et la bière
potur mes agents clans les comités et dans les poîîs, sans
cela le service n'aboutirait à rien. Je vais déjeuner à la
hâte. Ne te dérange pas, chère, je trouverai ce qu'il me
faut dans le buffet.

ilarîichette.-Prends garde d'attraper du froid, pea-

seil de ville.
Madame MerV-tuchon.-Je suis bien avec vous sous ce

rapport, voisine, mais il y a aussi bien (les tracas pou r
un échevin. Il faut compter tous les ennuis que lui
causent les parents et les amis qui cherchent (les places
ou des contrats à la corporation. C'est à n'en plus finir.
Vous parlez bien (les cadeaux que recoivent les échevins,
mais il parait que le maire Abbott fait. passer à Ottawa
une loi pour envoyer les "boodlers" au pénitencier.

Madame Vaudord.-Vous m'étonnez, madame Merlu-
chon. Comment pouvez-vous croire que cette loi aura (le
l'effet ? Cette loi, on s'en moquera comme de l'an quaran-
te. La loi, j'ai lu cela quelque part, ressemble à une toile
d'araignée, les grosses mouches passent à tr-avers et les
petites y restent collées.

SCËNE IV

ilarichetl.-Ecoutez, voisine, j'entends des cris, c'est
le triomphe de mon mari. (Rega'rdc6nt par un'e fenêétre.)

Tout àal'électrici te, c'est lat devise dehlimaison .ld isomî.
îA l'occasion clu 42o anniversair-e(de la naissance lu

grand électricien, su femme lui a off'ert un gâteau
entouré de 42 lampes électriques mninuscules. La batterie
nécessaire - l'del ai rage était cachée au milieu (lugâeu

On ne dit pas s'il était mangeable.

Pendanit un grand dîner, le domestique répamnd lat sauce
d'un plat sur l'habit d'un (les convives.

La niaÎtresse de la maison laneant à l'invité un regard
plein cie reproches:

-'Une si bonne sauce.. . En reste-t-il encore pour les
autres ?

Entre gomîmeux.
-T7u vois ce grand-là avec sa taille de colosse, eh

bien!Ije l'ai appelé lâche en plein café.
-Et il ne t'a rien répondu ?
-Si, il mn'a flanqué son pied quelque part, à moi beau-

coup plus faible. Tu vois bien que c'est un lâche.

dant tes courses, les bronchites et les rhumes scont si Oui, c'est bien c.Cesin) e msqi ecnusn

dangereux cet hiver, Ilhôtel-dIe-ville oà il doit faire soli "speechl." Voilà déjà

Vei.tdor-é.-Aut revoir-, chère, trente v'otures de passées et il en arrive encore. Lat

.Mllarichette.-Bonne chance, le vieux. A ce soir, iioni- siennie doit être à lat fin dle lit procession. Tlenezrg.re

sieur l'échev'in. bien, (.a doit être lui qui passe dans lat derniè're voiture.
SCIý,NE 11*1 (Elle Iehe -u cri, elle chancelle et s'a( itsc s le

Le saloe? de JI<dt e u,îicor?. ~ictsow<'. pace.

3Jn d m c ertuchoil. -13onjou r, ia cière amnie, on .iId i lelu/ )n.(Apr.*ao> cer o ni
l'aorc'ouche 'sur un cai.ap-é). Patuvre fenmme Elle atbonn ~'o~cje suis venue vous tenir compagnie poile

dant que votre mari est cil élection. c1u 0Cetî1t1tk)h el"ulo, le cttididit
Mur~hetc.- es bin bn (l ~'trepar, nacîn1eopposé ia soli mari.

bienntboitesdervotre partLemadameu n
Merluchon. ]Depuis que les poîîs sont ouverts je lnevis 1 Ot eten (le crs diislafll-r>ue. esVc'nn<wsloDes

pas~ ; je suis dans (les tranuuses Perpétuîelles. Tai~t <(tue je in canten

ilaurai pats entendu proclamner la victoire (de La achemsri, l'ea

jen'aurai pas de traniquillité. Cependanttt,. i'ai bien tort;
dIe m'alarmer. Touts les amis de mon mnari (lui1 sont venus,,;;:lrees ny
à la maison entre hiuit et nieu£f heures dlu matin m'ont Dondé.
assure que je n'avais aucune crainte à avoir sur le résul-j
tat (le la journée. ils m'ont tous dit que mon mari avait SEE \

son élection dlans sa 1poche. >t.

iladamu e ico.Etenous, voisine, je vous le iVadr.<.so femime' qui wet 'p?iscomisair<>).
dirai franchemenent, je crois que votre mari a bien tort Ahli les traîtres les lâ.ches ! Ils su sont venduts comime
de se casser la tête pour enl entrer aut conseil de v'ille (l'es pourceaux. Oit et acheté deuK d(e mes comités. Mes
pour le Peu que va rapporte. Voyons, uati à gagner djeux mille piastres se sobnt fon'mdues comme du beurre
(ans une élection ? il dépensera trois out quatre milej(daits la poêle. Dire que dles Parents Ont vôté. contre moi.

piastres, et pendant les trois années qu'il serai échevin 1Jcee'î'.-e t'emporte plis coînie cela mon chéri.
il ne gagnera pas un centin. 'lie dloue un11Peut'le courage.

Marcktt.-Vyosvoisine, je vous croyais plus Ve«audOr.-l)u couriagel dans une affitire coîmmne celle-
sensée que cela. Vous ignorez donc tous leis honneurs et l't. 'l'on Père même à vôté pour lFouillou.
les bénéfices qui sont attachiésità1la.Personne d'un échevin.!Ja' hft.A le visag
Vous nie parleriez pats comme cela si vous aviez vécu Vekdr. Le président de mon comité était nune
comme moi dans l'intimité av'.ee la femnme (le l'échevin bête doublée duin idiot. L'inîl'éeile ii mis contre moi les
Pigniouf. Vous ne faites rire en vérité, lorsque VOUS Ile:abrgse et les épiciers en m'engageant a voter contre
dites que 'ôeevle ne rapporte rien aux échevins,' les liceces, ý.Il a fait annoncer dans les o(ruX(îI
Ecoutez un peu je vais vous expliquer 'airie. Mon éti un membre zélé deý la société (le 'J'eimIIpi!rance.
mari étant élu, comme lat chose parait clatire, il Cela m'a enlevé qualtre cets Voix. \'ite, donuîue-îmoi les
devra être n écessai reitent dans plusieurs comités. Il lie! clés(dutbuilflet, il faut absolument (que je pre ni
serailpas président la premièr~e anée. Mais un simple stimulant quelconque sans quoi je v'ais ie trouver feai-
échevin, s'il est unt peut fûté, peuit toujours mettre du bIc. (n.Tle verse n ne r13de) 1Bo, ieIlle sens mieux.
beurre dans ses épinards. Madane 1Pignouf ml'al conté que Apr'ès tout, réflexion faite, je préfère être battu. Je
le jour oit sont mari al voté pour une atlure dlesas n'étais pas né Pour devenir écev~in. '[ant Imex J con-
urbains, on1 lui al fait cadeau d'un ameublement <e lecain- nais plus1 d'un citoyen qui sont devenus, fous ap~rès pont-
bre et coucher le lai valeur dle deux cents p)iastr~es. Son avoir pataugé trop longtemps dans les atîjires dleIla,
mari lui aL avoué qu'un seul vote l'avait mis cei état d'en- corporation. Oui, soyons philosophe. C'est posséder unl
richir ainsi soni intérieur. Ainsi savez-vouls ce qu'il an bien que &e savoir s'en paser iens m'îhrs'.Mari-
vera ? Il arrivera ce quni est arrive il y a trois ou1 quatre! chette, tu ne seras pas pilus maiflheureuse Ipour nêr
ans, presque toutes les femmes des échevins canadiens! pas la 'fennme d'un échevin.
ont reçu, la v'eille du lotr cie l'an, une magnifique fiof- L ida tme

tie d'or. Si mon mar~i fait partie <lu comité le police ouiI. mî'.:x.
d.u coumité dut feu, il pourra (ire bonjour à soni taillei', àj
soni cordonnier et à sont chapelier. Lorsqu'il serai questionlv m
des soumissions pour les uniformes dles pompiers out des \Au:''i
constables il recevra, j'en suis sàr, un habillement coin-i Le pùre l"m'nçois a invité quelqueýs lu-Sils dles envir'ons.
plet de drap) noir, une couple de chiapeaux le castors:i On chasse au chlien courant.
reluisants comme deos tuyaux de poêle vernis et iMie j I pac lui-mêèmme unltlescaser
belle paire dc bottes en veau français. Et puis chiaque fois: -Mettez-vous laubord du clein"lli, lui lit-il VOUS
qu'i sraquestion cie l'éclairage de la ville, il aura (les: verCpoalmn (e lru arIr déate
actions à la compagnie du gaz, la lumière incandes- !sanglier il passera peut-être un chevreuil, ou tit1lièvre,
cente clans son salon, et un poêle à gaz gratis dans sa ou un1 lapin; micastu e avu 'rc ue

cuisine. Ce n'est pas tout il aura <les "posses" à l'année; ment paLsser le facteur-et vous aurez l'obligeance dle lui
sur les chars urbains et des "pasLses" pour la fammille pour remettre cette lettre.
l'Ile Sainte-Ef:élène. Ecoutez un peu, voisine, j'ai une;
assez bonne idée de ce que cela rapporte c.'être au con- .


